
-MELANGES RELIGIEUX

L' O P P O S I T I O N.

Quiconque se sent de l'a mour pour son pays,el je crois titte

ce sentitIenIt existe, et se fait sentir d'îune aniiére oier sensi-
ble,bienî vive,et bien prononcée chez ouit bon cana< lien ,tili-
que Ponil nous fasse tous les jours l'aimable ctmtptient d'avois

perdu l'esprit de nationalité quiconque dis-je, aine son pays,
tne petut manquer de voir avec de prolonds senîtimtîens e lieu-
ne et d'amertume la malheureuse dissention qui tnous divisc

aujourd'hui, l triste fatalité qii nouis sépare en deux carmi
distincts. Oui, 'ou tie saurait se le dissimuler, le parti de la
réfor'me quand mêne,I " le parti le l'affranchissement subil
immédiatl des droits et dles priviléges îLe la métropôle, le parti

qui a le journal des treize pour organe enfin, agit, lutte, et
combat avec titi courage désespéré, avec des arnîcs aiiguisées
qu'il voudraitplonîger dans le cSur duIi grand parti de la ré-

forme bien-entendue i tigrand parti canadien. Ce n'est pas
lntre <eui victoire qu'il lui faut, son mtiot d'ordre et de ral-
lieientest la victoire ou la mort ; le triomphe entier :de ses

principes absolutistes, ou rien le tout, et il ie rendra les ar-

mes que quîaid il verra son arsenal épuisé. Tel est, à ne

s'y pas méprendre, le inalieireux esprit de dissentiori, c'
d'antagoisme qui sur excite et divise les esprits. Jusque-à-
quand cela duîrera-t-il 1 Faudra-t-il doî.c toujours se com-
battre corps à corpîs, et nous livrer avec acharnienent à tune
lutte, qui, eut ious allibiblissant, ne peut it(lue nous perdre en-
ticremenut, en laissant glisser à jamais la victoire du côté dc
'ennemi. Il est vraiment pénible (IL voir des jeunes gens

pleins d'espoir et d'avemir, employer leurs tatens, consacrer
leurs veilles et leurs labeurs, à lfendre des principes qui ie

>euvent que nouts nuire considérablement, s'il ne nous cati-
sent pas dIes nuux irréparables i et cela avec unt dévouemientt
et fue ambitiou bien dignes d' une meilleure c.ause. Quils se

persuadet done, gu'ils se convainqulent %uile fis pour toutes,
qu'ilI c.cpoiurronuttJama utis, nulgrù leurs elfu îtts cotmblinilés et ini-

cessausi'imàsr faira pruévaloir leiri vîtes eut leurs prîinîcipeCs
olitiques, con-cieniux nfous aimons à le croire,mais jqu'ils
i épusés ave tin trop grunde ardeur, et peuIt-étre aussi,

avec. tin piI de précipitation, pour appuyer et défendre un

houne sois Potendrd duquel ils ont trouvé beuu et grand le
se rnnîer, muais qu'il e t si pètile de voirséparé de nous, un
homm~c otI li voix é,oqieuiete. voix qu'un Jeune tribun, elo-

quent lui-méme,upelait nlegiére la voix de la patre, et qii se
rallant à la majoriti., pourrait encore noirs faire tant de bien,
enr coop;rant, en aidait à lutter contre les ancicos et èicrnel
ennemis de inos droits, ennemis qu'il a si sovueit fait tremn-
hIer autrefois. Qu'il a dû luii étre pénible de lire dermière-
ment daintis iun journal ce Londres, quil s'était rallié au Fa-
ini/y Comptict et que c-ettc unîion avait rendu le parti français
en, Caada iniguilint et ipuissant! Que ces mots ont dl
mi jeter L'amerîoiiniIlle aut cœeur ! Pour son bonheur, comme
iomr celui ie tui,. iour lu tranquillité de sou ipays qu'il a
aint tnt, et qu'il a servi pîeldar.t si longtcmps avec titi zèle,
nit dévicanî'tit et in eourrigué énleinent honorables polr

lui, et tourI'l nt ion taqui l'a \vu niître, (Illo ne putinse-t-i Iniié-
diter et réaliser ces mots échappés dernièrement le la plume,
au lultIit lu icœur d'un correplionulanit dlui Canadien. " Le

prései.t Peut se rall.cr ii passé et par les hommes et par les
choses." L'ouvertur chu lparlement va lui crn fourir 'occa-
sion. Le pays a les venx fixés sutr lui; il l'attend là, pour
le bénir, encore s'i le veut, ou pour lui lancer un dernier
anathème. Hésitera-t-il à choilir ? je ne le pense pas : ca-
enfn l'amour de ses compaiotes est quiclqu;e cchose de trop
clier et trop précieux pour utn grand eur.

Lesrdacteurs tIti journal des treize niencrrirairut-ils pas
:rendre un plus graild serv ice auu pays, ildiscutant franche-
Ment et loyaluiment, pour clairer -opiion publique, les gran-
des umesuires quti vont être sounises atîx députés à la prochai-
ie session, qu'emhîentunt cominails le font sans cesse, de r0*-

pîrésetnter nus rministres comme les hommes ihubiles à goi-
verier ; onimiic des hommes qui puralysés, magnitisés par
la fa eur, l'éclat, et les funtt.es enivrantes du pouvirsonvett
bien lus à rer.eillir les honoioraire. attachis au pote qu'ils
occuipet, qu'à en remplir les devoirs. Il est aussi absurde
de croirr que les homties intègres qui composent aîîjnourd'luii
le ministère, in'y -nit mtontts qu'en vtue du gain qui doit leur
en revenir, qIe de u(le îpposer qulie c'est pour la imme rtison
c'est-à-dire parcequ'il 'a s été élt lusiîent. de la chiani-
ire, titre M. paineau uri fuit aujourd'hui de I'oppositionî.
?iuonI, il n'en petit être aiiisi. et pareille stîpposition est tfne
inisuile létissante jetée à la face dle nios hommes politiques,
C'est donc a c viction, qu'ils agissent dans la ligne, dans
la v oit uùoi.u les svoyon travailler aujourd'hui, Mais alors
iurquoti ue serait-il pas in peu plus .uraisonnable, un peut

plius logiqituie île siupposer( que ceux qui tious coidlueiicnt et
i da n]s le putitiiatsuite et lesdImiii ères desquels nouis avons tou-
jours eut foi, aient aussi ruison à eux tuus, que M. Papinca u
,(Iuii est seuil de son côté 1t Qute ne doit pas être en e fet, le
poids le l'oîitîiiion de celui dont le desittressement est de-
veniu proverbial, et qui s'est fait pauvre au service duli peuple ?
En qui donc aurons ntous coniance, s'il fuit retirer celle quîe
nuous avons t)uioIrs reposée à tantt de titres dans h'hotnorable
clef du ministère actuel. "celui qui sous Sydenam,no vouulit
point vendre sonu iniIpendance et son patriotisme poir le
l'or, et des lontaetur, I " Et les autres n'ont-ils pasraui fait
leurs preuves île udévotîenîemt, et d'amour à leir pays ? Fauit-
il doncc les rerier touu avec leurs services rendus; faut-il ces-
set (Ie imuaircler sons l'ètetd-dqu s ont toujours si noble-
ment déployé, pour nous rangelr souis unt dra auîeuu nîouiveaui et
isolé qtui lie Sairail jamais nous cîuonduire à la victoire, et à lui
coiquete lu nos dr oits 9 Reconilions nousdonc, ombattants,
oui fils les combattants ; allions nus à ài majorité ! Redou-
lois l divisicon plus mIe la mort, cafr elle nus y cintluirait in-
lillilblcmnactt. Que 'lirlanale, la trop infortumte Irlandenouts
scrve de leçîinî I Ne soit-ce pas cin ellît ses malhet]utreutses di-
visions iintest.i ne, tiiiiont lait ce qu'elle est.1ujo ui t 1 Ou
voudrait étahlir ici comtui l, le système les cliilleries oui-
trées. Qu'a-t-il produit ce systie éterel, si ce n'est tes
déctitmbres et des ruinîes. Demanduîuez, nîous répétenit sans
cesse tes jouitnes Inuit iquetis dui j out:ni dnas treiz.e, ciez, d iset t
ils suur totus lues ts nlux hommeîîîs diustres qmit ious gotiver-
nenut, miais ces hommnites dl'expîience uio saivent-ils pa aussi
bîienî ipt'uz e. qju'il íbut demandueitlr, suir quel tin il Git île-
miniu er,. e t nqu'elue mest lua ci ronu 'tince futvourable Incur îlemiiai-
d'er ?l2l rindec a torcie île demanduuuter sutts constulter~ les circons-
tanuces, et les oltpontuinit.n's u'u lias eniccore til obienir le rai-
puel <lu teri'bile grief q1 ui fuit piayer aux cathioliues unte somn-
tae anuuuue]I llde trentte eingq îîillionus île <raniis, à tit clergé
tdont ils nie lnurttgueut ipuit lut eron'ceO religietuse, et <Init ils
una se st'ent paîs. Luiissoîns donuc à -cetux quli aiheti d'être
d'trnl utilist's se sunt tujourus umîntres des houîmmues

positi et ut riqueis, à piger eux mómtues, iPaucOu'uc-niaec les
chutmublres la nuîuu t diucîes ce ocessuis tqu'il nuîuas fauti obtetr.
N'onit-il pas ait curn, uua at et pîlus q<ue qum que ce sæut
datas le puays, la voîluîtto, coumuine le désir et l'uambitiont dIe

pîrocuîrer àu leurts c:omatri'otes, l al plis grandol sommite île h-
bei te et île biena-étr oe iisile ? Qute l'ait veutille bietn se-
rapipeler, qtue quîundu le miiuist ère libéral se vit obligé île rési-
guter eni 1-1.3 ommt vit unl grand nomtbr'e de réformistes êîprou.~

ver des spasmes de mécontentement et de Colère ; on les
entendait répéter sans cesse " mais pourquoi donc résigner
pour si peu de chose ? ne valait-ils pas mieux qu'ils se hou-
nisent et demeurassent au pouvoir, plutôt que de laisser
tomber Pautorité entre les mains de nos ennemis ? S'il ne
pouvaidut faire tout le bien qu'ils auraient voulu, au moins
leur présence emrechait-elle nos adversaires de nous faire
beaucoup de mal!" Voilà ce qui se disait alors. Parceque l'on
s'aperçoit que nos ministres canadiens ne peuvent pas obte-
nir tout ce qu'ils voudraienton prend les moyens de les for-
cer encore une fois à résigner, et à nons faire tomber par la
dans le découragement,et parsuite dans l'anarchie. Mais
espérons qu'il n'en sera pasainsi! Laissons les agir en liberté;
appuyons-lesau lieu de les contrôler, ci attendant Pouver-
ture du parleinen t. Ne méritons pas le titre d'ulhra-iépui-
blicairis, ou le républicains rouges, cin cherchant à jeter Pa-
larme et le désespoir dalîs la grande âme du peuple 1Heu-
rescseient aussi, l'époque des affidavit, par lesquels on a
lit la vérité,un peu plus que la vérité et quelque fois aussi un
peu moins que la vérité, est passé. Que la presse canadien-
ne se ligue pour discuter franchement,est sans arrière pensées
les granles mesures des ministres, afin de les rendre utiles,
et fructtuses ait pays,et lutiobtenir par là unn nouvelle ère
de bonheur. Ce système vaudra bien celui des querelles et
des disputes, ?t tout ea faisant prouve d'un patriotiene plus
èclairé,ct plus désintéressó,il contribuera d'avantage à asseoir
notre système politique et notre nationalité sur des bâses plus
larges, plus solides, et plus durables. M.

D rTOUT UN PEU.

EflncuUa.-Le Ifercury de Québec vient de changef
<I'diteur. M. Kimlin se retire de la carrière du journa
hlismue.-

Lt. COL. -racrt:.-L'Hoiorable E. P. Taché est descendu
hier sutir à Quuébec à bord 'lu Moritréal.

LA s.usox.-Depiuis notre derniére publication nous n'a-
vons cessé d'avoir ii beau temps. Cela engage les voya
geutrs à continuer leur courses ; aussi les steamers sont-ils
encore bien fournis de piassagers.

UNE cONFEssON.-Un nommé Pratrick Murray, convaita
eu à la dernilre session trimestrielle d'avoir volé une soin-
me de plus île £40 d'une valise, appartenant au nommé
John Coîfce, tia posiiivement le fait. Il fut condaniéea
trois ans de pénitentiaire. Depuis sa sentence, il fit veir
un prêtre et se conféssa. A la suite le ce devoir reigieu:
il fit mander à la prison celui qu'il avait volé et lui déclara
que son argent était enterré au coin d'une rue près des sours-
grises. Catl'ees'v rendit et. aprèsbien des recherches, il trouva
la somme de £31 5, sur cello de £40 qui lui avait été volée.

Minerve-
.curoLta i ..-Oii disit ier à Nev-Yorlc qu'il y était

arriv é ut c allmtand, à bord duquel il s'était déclar'
quatre cas de cliolérui.

NOUVELLE EGi.1SE.--A t arrolton, Nouvelle-Orleans, Ngr.
Rousselon a bénti une nouvelle église catholique le 10 sep-
tembre.

AnctlEvtQtu.-Le Frecman's Jounial de New-York nous
a ppreid oie l'oii attendait à Cuba ude jour en jour Sa G ràce
Mgr. Civilo di Alamiieda y Brea, nouvel arclievèque de lu

a vanlie.
c(N '.5ro.- A Mandison, Ncv-Jerscv dit le ômeu

journal, Mgr. Wu--hi, surI lu rquisition de Mgr. Huglhes, t
ciutrfimté t101 Personnes le 15 octobre.

EGLI.SEs.-Lo itêmite jourtnal nous ipilreiel ctaore iue lu
12 it icoura nt la nouvelle élh eatholique( de Pawu-tckel
diocse de Proaietnce sra bénite et consacrée ; et que le 1.5
' iti'or unue mnvelle église catlholique a été bénite et dédie
laits le villge le Rome, New-York.

PORT A U iiiNcE.-Le préfet apostolique a confirmé le 16
noûît à Port-au-Prince rrès de mulle personnes ; la veille, il
avait adaiibdrè la coimuuinion à Q50 personnes.

LA GiiciutE.-A New-York,on consomme dans lannée 40-
000 tonneaux de glace ; il s'en perd par la chaleur 8 C0000
tonneaux.

UNE MTACIImNE A GLAcE.-Un mecanicien de Cimcinnati
vientd 'inventer une nauhine, par laquelle il obtient un de-
gré <le crid assez consithéualblc pour ormer d la l lace ins.
tantanément.. Il estime sa machmie à $500000 ! Ce serait
iie gratnde ressource dans les pays cii s.

cH HNr DE rEa. -On parle de construire tn grand cite-
min de fer dans l'état cIe New..York depuis Rome jusqu'à
Watertosvu. Ce seraitt uit moyen d'obtenir une partie dlui
commerce u Cuiada, si celui-ci tie se decide pas a cons-
truire les chetius le fer sur son hpmoire territoire. Illparaît

ît.îc le .plus eut pîluus utile Pultablir une ligne de chemins d(e
fer depuis Prescott juusqu'a Montréal gui alors aura un dé-
bouche à la ier par le chuemin de Portlan'.

rton'.-Lo géneral Keartney, unt îles Itros du Mexique,
est morti iardii leriier à St.. Loiis Missouri. .

nEcoNsssAcE.-M. Corcoan îes E. U. vient d'en.
voyer $1000 à titi pIutivrel hommîae, qui, durant.son absence,
a suivé- son enfant qui allait se nover.

LES craiu's. -M. John Dilloin, révoluutiuuonnuire irlan-
dais, était arrivé avanît hier à New-Yok, où unt ex-éditeur
de la /.Ylion de Dublin va fonder un journal qii aura peur
titrc The. N -Nt

UN wE.u aPAssAGE.-Le magniumc paquebot Xc-York
le la ligne dii àvre,command par le cipitaitne Litnes, vient

d'accomplir ue les traversées les plus reiirquiebles que

puissent citer les aintiales de la nîavigation à voile. Parti le
New-York le 24 septemaîbre, il est arrivé at lHâvre le 7 oc-
tolbre, ayantt aiusi efTectué soit voyage dans rl'espace de 14,

jours.
1.iEvtQUE Dr rEnnrENEUv'E.- Oun lit ce qui suit dans

une lettre le Terreiecuv:
NTotre nouvel évi'épue Sonsu'ignueutr Mullock est arrivé ici

le aque je voius ui écrit. Il avait été fait le grands pré-

'<uratifs p1 otu su rèuóceptioni tmais, il 'vi ces déltontstr-

un mn débarquant incogito et se rendant ainsi à la nmi-

s pn é'icopuevle avec.1le secret plaisir d'avoir échappéil ài ttif
P'honnueuirs. il até très bien Vu de ton1s les citoeVCts sans
xeptiount et le cuveneur' té uti. hientôt invité à diner.

Notre saiit vilue Fleming ,t u graiu igrin le son

tropenu djans tii état de gru il tiblesse, grâce aux cbflorts

-umalîtuîuuinus qu'il a rit.' eut faveur* de la cause le la rcli-
¡tn . Il laissera Iien des moiumt mil is orutr.imoriiurtaliser sa

unèmoire, qu'il sCr'a 1ippelé à une vic imclleure.
Le corr-espont joute à celui que le clergé déclare que

son clhoix toitmbler'a it uiianimimient sur le Dr Mallock, si ce
choix n'avuit pas él it par le S. Siège avant que cclui

qui ni a été l'objet fût couttt.
(2radqi't du Cork Lxamtincr pour les Muôlanges.)

voAGE TR tsEXT AOiNAuRE FAIT PA RUN CANADIEN
niC siNT1S, A s.r. s.ols -On nous a communiqué un
nunéro du jouirnal The St. Louis Repnlicain, dans lequel
nous redcontrons le nom de MA. F.X. Aibr, Canadien de
naissance, comme ayant fait un tra.iet avec une rapidité sans
pareide, de Sanîta-F à St. Lous, du Missotiru. Jarmais
cette distance n'a été parcourue avec une telle vite'se, dc
mémoire d'homme, dit ce journal, el par con.équent jamrnis
on ait publié à 5 t. Louis des nouvelles aussi éccntes de
Santa-Fé.
- M. Auibryr avait quitté Santa-Fé le 12 septembre, et
était arrivé à Indépendance le 16 ait soir, ayant franchi
cet espace ci cinqjours et seize Acures, surpassant la vi:cese
de son trajet précédent île pluisieu'îrs jours. il eut plusieurs
ruisseaux à passer à la nage, fut retardé pour transig r
des affaires ait Fort Mann, et outre cela, il changen de m-
titre six fois et rit 20 milles à piedk; en ne cnî.plant qie le
temps employé à marcher, il rit. le trajet à ,peou l''é l'a
ullnirjoruset demi. - Durant ce teni)-s il dlormit detin lîr'îiî'cs

et mangea six fois. La pluie tomin sur ti iltirant r otr
heures consécutivc, et il eut à parcourir 600 nilles sur tit
terrain boiteux. A Indépendance, il s'embarqua sur le 73r-
trfan. Ce vaisseau a été reteni plusieurs heures par la
brume et les eaux basses, et le 22 il était à Su. Charler. d'où
M. Aubry se mit en routi e arriva à St. Loutis le 22 "i soir
a.yant parcouru l'e3pace de Santa-Fé à St. Loui, enl
1200 milles, on dix jours et quelques heures. Ce fait c.
presqu'incroyable,qiuandl in sait que 900 milles, ont été par-
courus à cheval oui à pied. M- A îîbry a parcouru tîne partie
de ce chemin suit le nied de 190 milles par 24 hcures. il
n'avai' personneo"r compagnon. L s . Louis n, lr
can ajoute qu'un courage semblable et cette étiergie indîomn..
table surpassent l'imaginauiotn. .Ilïnervc.

MANIhRE D' ÉcNOIffSR L'oMNInts..-Un de tnos :on-
frères américains signale à la vindicte publiune, et cn
particulier à celle des coclers d'>omnibîts, ui1 )voygmur
qui a trouvé le secret Je n jlamais payer sn plaie dens
ces intéressants véhicules. Le moment venti dle des-
cendre, le passager en - question commence a fouiller,
dans toutes ses poches a ce anwôt, mais il se Lfarle
d'y rencontrer pamais le moindre sîilli ing. A lt fin il
tire d'un coin de son gousset itn billet de inq doliurs
sur une banque plus ou momns problémnutique, et loWre
ai1 coudncteur :.celui-ci est rarernient en élat de ichat-
ger unte pareille somnne, et ne s'en soufe (Puilleurs (lue
ndincrement ; il se voit donc fo-rcé d'accorder crédit
a l'homme aux cinq dollars, oit bien quellie ûâme can-
dirle, impatientée du rctard oiflre de payer les six-pence
traditionnels : le spéctulateîir accepte d'un air evêche
et s'éloigne cn,grommelaînt contre la mauvaise adini-
nistration de toutes ces lignes. Le tonr est fait.-On
assure que ce nouveau juif-errant fait. une é rmc cot-
sormmatioti de promenades crn omtî1iluîs , et ci] vérité
pour ce quil lui en Loùte, il atrait ien tort de s'en pri-

ver. la recctte est d'aturs la portée de tout le
monde. Courrir.

UN SEtP.NT ibAtRiN.-La frégate Dédalr.îans sa traversée
dlu Calp de Bonne Espérance à Plle Ste. Hélène, a re-
trò un serpent marin. L'individu a és ÷
vue ; il paraisaaît avoir la tète 4 pic-h
l'on aperce.ait son corps dais une 1
on croit que sa longueur totale ne de
de 100 pieds. Le dianiètre de soir corps
prèI 16 pouces, et lorsque sa majesté si
bouche mignonne, titin homme de hautoe
tenir debout à Son aise.

LEs îiUEUns nE vtoLoN.-Jos. Burko est à Batavia sur
sa terre ; Ote Iltl fait îles violorns à Paris ; Sivori est aui Pé-
roui ; Vienx-temps est à Condanitinîople ioù il iîontre ce que
l'on peut faire avec des boyaux le clint et des crins do. cie-
val ; et Knoop fait à Pht!adelplhie les plus beaux saits ,dit
monde .

Ca nDINAL.-L'UiVers nous allrendi que Mgr. Rosmitni
va être créé cardinal.

TRAITEMENT vU cLEnGC D tr-ANDn.-Si le projet l'af-
fecter un salaire fixe pour le elcrtgê hliniiu tde 'réusit, Or
calcule que la somme totale sera de £S75,000, répartie
commfle .Suit :

3000 vicaires, £100 par année (dirates) £3'00.0dO
1000 curés à £150 (rec/ors) i150.000

750 curés de villes, à £300 par annirée 2d:.,G00
200 digiités de rliapitres, etc, à £500 100.000

25 doyens, etc., Ù.£1000 25,000
25 évêques, etc, à £3000 75,000 ,

(Tolet de Lon bes)

t EvEQUE.-Par unt airrètè dli président du c unseil des mi-
*iistres chargé du pouvoir exécutif, en date du2 S septenabre

SPlabbé àerricu, vicaire gétiral diudittr'se îde Digne,i a
été nommé évêque dumuume dioiucse, ein remplacu ment de
M. Sibour, promu à Parcherché de latris.

BELGIQUE.-Un congrès des pr'fesseîrs elîges sien îIda-
voir lieu, les 26 et 27 sepltemttbre, danus la endi e île IPhlié tei-dei
Ville de Bruxelles. L'objet imoutdat de e eu'uniuu
était de demander au gouvernement Porgaatmn u eAn-
seignoinent n;zoenfl aux frais le PEat. Toni les colh es cet
-itlié< cs de Belgique y av'aiet voy" eurs' repraeéts,
et l'aduinîistratiion tigurait elle-mmîe dans ladu persne u
lirectcur de lt division d i'instruction puble,

cumosirrE A iit Ats.-Le Chialmn::e, (petit singe) vau

bien que 'on fusse quelque dépense le umptis ou d'aîg'ut
pour le con:emdler' à Puis. rî a dixhti pouces de hut :
'est tun iimiiinutif et une charge de rlespè'e humaine ; et

pour reicdre la coiaraison palus fruppta ut ruevê:m d'nu
pauîtaînu àIcarreax t d'unt tpaletot à capouchlii tuuine u
d'étudianmît oui conmis-vyageur ; dpluus il a ies hgues aux

doigts comme uvti rtuose iltaliei, et il uarait très t'ai idce
cete t jhiouteric. On avait eu l'i iiprudentcei e placer.
ainasi attifé. dans le logis cotmmtuni hibité par le 'ulgaire des
siigos qui i'unt le vteient qtue eutr furure na urulie. En
Voyant ce nouveau c.mpagnuon habilalé con I uiu burgeni,

les singes se mont insurgés contre uPuMrstcratie dut 'otun, e,

ilsse sont mis à le dsthabiller putr se liumlr es dépiie.

Ce qui pqouverait que les pn'eipes dut uuumne se 'ont

dejà introduits uau Jarin tldes lanlus, t se pr iq-uet hardi-

ment dans le phtala'stère îles quadrumanes.

iioltEs.-Oi se pr'èoceu beaucoup des .Wmoim
que lvi. miare Caussidièr doit oublier iromhainueou à
Lomndres. Le livre devra être acmipagné due nmruses
pièces justificatives, d plusieursfac sinint. Oui dit qu'avant
du sortir de la préfectui'e île police le 17 mai dernier, M.
Marc Caussidière a pris copie de plisieturs idõssiers impur-
tants (lui le meltraient à mme de faire de curieuses révéla-
tious sur plus d'ut personuiage dujour.

C
c'

SICILE-La Patrie (le Florence a reçu ries nouvelles de la
Sicile. La Eoumission de Catane n'est pas confirmée.
Les troupes napolitaines pa-aissent avoir subi un échec à
Aci- Reale.

RorE.--L'un des premiers actes du nouveau cabinet a
été la révocation de l'ordonnance dlu dernier ministère,îIui
iiterdisatit t'exportation du numéraire.

La Gazette officielle annonce également la suppression dît
ministère de la'police dont les attributions passettt au mitis-
tre de l'intérieur.

rTLÎ.-On lit dans la Gr::ette de ienise du 20 sepitem-

bre (partie oifiielle) " Le gouveriemetnt prvisoire de V-
nise décrète " Dans le paiement des droits de port et ds
taxes saniaires, le pavillon français est assimilé à reux dis
natio.s le.,pus favorisées qui sont traitées comme le pavillon
nauonial1

-Le roi le Sardaigne profite de la prolongaton de Iari-
lice pour se metreO en tat lde reprendre ait besoin les
ti ii.s. Toutes les (leuses de cour cui étaient de pomai'
et d'étiq luette ont été supprimées.

cArAruaE.--La foute de.s curieux sc presse devant1-
carreau des rabimets delecture pour regarder une canilal-:
reprêrentanrt M. M-rrast en ISSS. Un gar-le-ve sur Ils
veux, le venLrale président, tenant sa sonnette dun'e niad
dblîile. dit à unte assend>b!ée de vieillards endornis : CL
séacî de demain sera encore consacrée a la discsion
de la Constitution. Voyons, messicurs, il fuJrait pourint
en finir !"

NAISSA NCES.

A Montréil, le ler du courant, la dame de S. C. Monkr
écr., a uis au imonde tun fis.

A Québer, le 22 octobre, la darne de M. A. S. Muc.
inarcliand , a nis au niotîde deux fils.

MA RIAGFl.

A la ait u0 Febvre,le 30 d'octobre, P. V. C. Cressé«cer
à 1lie. M. J.. E. Loztau, signeuresse le la Baie, et ai es
icux, et flle Unique de 'eîî J. B. Lozeau, écr.

A Tnis-R"ivières, lc t, i.darme François MarItin, épouse
-. M Pierre Robitci!le.
A M a< biche, le uIt., Dile. Julie-Sérahine. Leieur,

2de aile le Ch . L.esier d er., âuêc de 24 ans.

~~ ~ -L AL F pJNSTJ PUThUNSRTT U
N deiaIcd, aà la Longnîe-P m , uiTTTcwn

N caipa bl'cnseiginer le français et 'ag i .- Silresri-
au titre du Uici. 3 t.

Montré.l, 27octobre lISS.

P f I . r i

O~ U' R L, A N N E E. i 8 4 9

E CALENDt sera à 'enidreavers t ler. novembre procni

auxlb.ureaux de M es Re1igieuix et citez les pnrintcipaux libraii

cette ville.
Ce Calendricr est ui (cl pltus completq qui publieint pariie u

Il stera de plus dîle bacOicop tl uéior sous le rappon typor'u
que et sous celut de la 1 iuuutitd i(ipaulier;

Ce CucteuIrit'r coutiet te qui suit:

Le nom de tous les Saiits et dt ltoutes les fêtes quise rentcoti'uit

dti-at.La imu ée ;
Les épogei ccltsiaiquie, politiqncs, etc., les plus ciitpits

d'intéresser leS lecteurs canuadieis ;

Une liste coniplIe des memibres du Clerge Catholique îles Diec

ces dte Moathré it dch Qiube;
La listeut testermes Ie, cou-e' dejusuice;
Une te r'i ai; couiuicment ie l'aurore t lta li di ré-

puscul ;

Uni tableaut ic l tvaleur, etc., des uni miiic;

Le commtuîe:.ceencit( les sauious

La dat d(lesqu ttre-temps
Lu:comuttîu eiceteui'uitilCul

Le nombeire, lui cit:,'e., des eclipes pour 1849, calciuldes atm PI

plus grande exact:tud,

La liste îls princpau:%- eamincs 'u Coiveruianent;
La lis t'' < s tt' ti e i; tla d i l Puu' rov.inialI e

La lie es icmbres du sei Lugiintir

fL 1 liste des diaieurs Ins tstituteurs tpur Québc et Moiti-

réal, cle., etc.
-t liste comt1iteui! des Migistrats, les Avocats, des Notaires, dei
édlecuis, etc. etc. etc.

Ce mi:: eu a .an. Ds- n.s .r DEntL o

ncir t e DlNMM UTION C0NSIEl•I1AiLE i ceux qui achétn

Momiréal, G oc:chre185

t ES CLASSS DU COLLÉGE.l MAS01N à Terrennie se sonti ouîvert es le C INQ SEPTEMIBIR.

\ 1,ntîul9, 19 Septembre 1.

.. Zo. I 6, !UE Q'>. ' C NT IONT R E A L
Mannuutréil, i'0 î'îîte 154..-Gm

(join dsr*w.s

NOTRE-DAINE ET ST. VINCENT,

4 "TIT de nonureu 'es pratiques que tumtt son ti--
..Ca. blissement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il

atout---init abandoiié son awien mnîinL de la rus St.
Pauil, vis-a-vis- la Place Jacques quartier.

Il attemit incessainient par les proclhains arliviages, un
RlCHU EASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUTE-
MîES, articles do goût etc, etc.

Mionîtréal, 26 mai.


